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PORTRAIT

PEDRO MENDES : 
« UN TRAVAIL COLLECTIF »

Après plusieurs mois de pré-sélections tu 
as été appelé en Seleção pour les matchs 
contre la Croatie et l’Italie. Heureux ?
Oui. Très heureux. C’est un rêve d’enfant 
d’intégrer la sélection. Tous les gamins 
rêvent un jour d’être professionnel et 
encore plus de porter le maillot de leur 
pays. En plus, cela faisait une saison que 
j’étais présélectionné et, avec beaucoup 
de travail, de sacrifices et l’aide de tout le 
monde au sein du groupe et du club, j’ai pu y 
arriver lors de ces rencontres face à l’Italie 
et à la Croatie. Maintenant, il est certain 
que si les résultats avec Montpellier 
avaient été mauvais la saison dernière, 
je n’aurais certainement pas été appelé 
aujourd’hui. Une sélection est certes 
une récompense individuelle mais c’est 
avant tout l’aboutissement d’un travail 
collectif. Si je suis en sélection aujourd’hui, 
c’est grâce à l’ensemble du club et bien 
évidemment à mes coéquipiers et au staff.

Ça fait quoi d’aller en sélection et de 
défendre son pays ?
On sent le poids de ce maillot. Être choisi 
parmi tous les défenseurs portugais, ça 
veut dire que le coach compte sur toi, qu’il 
a confiance en toi et que tu fais partie 
des cinq meilleurs défenseurs centraux 
de son pays. C’est vraiment une grande 
fierté. Tout s’est bien passé. Honnêtement, 

je vais dire que je connaissais tout le 
monde mais personne ne me connaissait 
(rires) ! Plus sérieusement, je connaissais 
plusieurs joueurs du Sporting où j’ai été 
formé comme Cédric, Rui Patricio ou 
Bruma ; Pepe que j’ai eu l’occasion de 
croiser au Real Madrid. J’ai aussi retrouvé 
Rony Lopes (Monaco) contre qui j’ai joué 
pas mal de fois depuis plusieurs saisons... 
Et il y a beaucoup d’autres joueurs contre 
qui j’ai joué lors de derbies notamment 
face au Benfica.

La prochaine étape, c’est de participer à 
un match ?
La prochaine étape, c’est de continuer à faire 
des bonnes performances en club, c’est ce 
qui est le plus important. Si je ne fais pas de 
bonnes performances ici, le sélectionneur 
ne m’appellera pas. En revanche si tout se 
passe bien en club, pourquoi ne pas espérer 
« gratter » quelques minutes en sélection 
car ce n’est pas facile étant donné qu’à mon 
poste il y a de très bons joueurs qui évoluent 
dans les meilleurs championnats européens 
comme Pepe (Real Madrid), Ruben Dias 
(Benfica) ou Luis Nieto (Zenith). J’étais déjà 
très heureux d’être présélectionné à la 
Coupe du Monde, ça prouve que le coach 
me regarde… Désormais, c’est à moi de 
continuer à travailler pour être appelé 
plusieurs fois.

Appelé pour la première fois en équipe nationale il y a 10 jours, le défenseur 
portugais se voit ainsi récompensé de ses belles prestations sous le maillot 
montpelliérain. Il raconte ce rêve de gosse et réaffirme son bonheur de porter 
au quotidien la tunique pailladine.  



Si je suis en sélection aujourd’hui, 
c’est grâce à l’ensemble du club, à 

mes coéquipiers et au staff.
Pedro MENDES



Comme tu le disais, cette sélection est 
aussi la conséquence de tes bonnes 
performances au MHSC depuis plus d’un 
an on te sent épanoui ici… 
Oui et je pense que ça se voit ! Je suis bien 
dans ma tête, je suis heureux et je me 
sens comme chez moi ici. J’ai la confiance 
de tout le monde, j’essaie également de 
mettre mes plus jeunes partenaires en 
confiance. Quand je suis arrivé, on m’a dit 
que cette maison, ici, c’était comme une 
famille. C’est le cas et ça me plaît vraiment.

Quel regard portes-tu sur le début de 
saison du club ?
Je sens beaucoup de cohésion dans 
l’équipe. Après, il faut trouver les 
automatismes entre nous car il y a pas mal 
de nouveaux joueurs, notamment dans le 
secteur offensif. C’est à nous de mettre 
ça en place petit à petit mais je pense 
et j’espère que ça va rapidement porter 
ses fruits. Notre début de saison est bon 
mais il pouvait être meilleur. La défaite 
à domicile contre Dijon lors du premier 

match (1-2) nous a fait un peu mal, je ne 
m’y attendais pas, mais, après, on a su 
relever la tête, faire des bons matchs et 
ramener des résultats positifs que ce soit 
à Amiens ou à Reims. S’il y a une chose 
que j’ai apprise en allant en sélection c’est 
que le plus important c’est de gagner. 
Certains évoquent le « comment on doit 
gagner » mais ce qui compte, ce sont les 
trois points. Il faut d’abord bien défendre, 
ne pas prendre de but, et quand on ne 
prend pas de but, on est déjà plus proche 
de la victoire. C’est vrai qu’à Reims, nous 
n’avons pas fait une performance très 
nette mais nous avons été solides, nous 
avons bien défendu, nous avons eu 
quelques occasions et nous avons su en 
concrétiser une ce qui nous a permis de 
l’emporter.

C’est aussi le genre de victoire qui soude 
un groupe…
Tout à fait. On souffre, on défend, on 
est sauvé par son poteau parfois ou par 
des sauvetages sur la ligne et après on 





marque un but. Ça aussi, ça fait partie de 
la cohésion.

Un mot sur la rencontre de ce soir face à 
Nice…
Je ne dirai pas que les Niçois sont moins 
bons que l’année dernière mais on voit 
qu’ils ont plus de difficulté. Leur coach a 
changé, quelques joueurs fondamentaux 
de leur effectif sont partis, mais il ne faut 
pas sous-estimer cette équipe, loin de là. 
Ils ont notamment réalisé une très belle 
performance à Lyon et nous savons que, 
quel que soit l’adversaire, il n’y a pas de 
match facile dans ce championnat.

Cette rencontre marque aussi le début 
d’un enchaînement de matchs avec 
la réception de Nice ce soir puis le 
déplacement à Caen mercredi et la 
réception de Nîmes dimanche. Pas trop 
d’appréhension ?
Ça fait partie du haut niveau. Quand on 
voit les joueurs dans les grands clubs, 
ils jouent tous les trois jours et ça ne les 
dérange pas. Ça fait partie de notre métier. 
Il faut simplement penser à jouer et être 
pro en dehors du terrain, bien penser à 
des détails qui sont importantes comme 
boire, récupérer entre les matchs, faire 
des étirements. Nous sommes payés pour 
ça et on se doit de penser à tout.

Cet enchaînement de matchs se 
terminera par le Derby contre Nîmes 
dimanche prochain…
J’ai joué plusieurs derbies dans ma carrière 
notamment les derbies de Lisbonne entre 
le Sporting et Benfica, ou les derbies 
Sporting  Lisbonne / FC Porto. Quand 
j’étais à Rennes, il y avait aussi le derby 
contre Nantes. J’ai entendu parler de celui 
entre Montpellier et Nîmes, même si je 
n’en ai pas encore vécu. J’attends de voir 

ce que ça va donner. En tout cas j’ai hâte 
d’y être !

Jusqu’où le MHSC peut-il aller cette 
saison ? 
La première des choses, même si on dit 
ça régulièrement, c’est qu’il faut prendre 
match après match. Ça ne sert à rien de se 
faire de faux espoirs ou de tirer des plans 
sur la comète à ce stade de la saison. Il 
faut d’abord penser au maintien, et c’est 
uniquement quand il sera acquis que 
l’on pourra penser à autre chose. Nous 
avons suivi ce schéma la saison passée 
et ça a fait notre force donc il n’y a pas de 
raison de changer.  Une fois le maintien 
acquis on verra petit à petit jusqu’où on 
peut aller. Après, à titre personnel, je n’ai 
qu’une seule idée en tête, aider l’équipe et 
le club !





RÉSUMÉ

40. Lecomte 
3. Congré 
5. Mendes 
4. Hilton (cap.) 
8. Oyongo 
6. Sambia 
13. Skhiri
7. Lasne 
20. Dolly (Le Tallec 5e)
10. Laborde (Píriz 90e+2)
11. Delort (Camara, 86e)

Entr. : Michel Der Zakarian

MHSC 1-1 STRASBOURG

1. Sels 
27. Lala 

4. Martinez 
13. Mitrovic (cap.) 
31. Caci (Zohi, 85e) 

27. Carole 
6. Grimm (Corgnet, 71e)

18. Sissoko 
8. Martin

25. Ajorque (Mothiba 54e)
29. Da Costa 

Entr. : Thierry Laurey

Samedi 15 septembre 2018. 5ème journée 

Stade de La Mosson. Mi-temps : 0-0. 

Arbitre : M. Delajod. 

Avertissements au MHSC : 

Oyongo (59e) ; à Strasbourg : Martin (28e), 

Martinez (87e); 

Le Tallec (51e) Mothiba (90e+3)

LA STAT’ 
Damien Le Tallec a marqué son 1er but en L1 sur son tout premier tir. 
Il est le 1er défenseur du MHSC à marquer en Ligue 1 après être 
entré en cours de jeu depuis Siaka Tiéné le 18 janvier 2014 contre 

Sochaux.





BON RÉTABLISSEMENT KEAGAN ! 
Victime d’une fracture du péroné sur un contact avec 
Grimm dans les premières minutes du match face 
à Strasbourg, Keagan Dolly a été opéré avec succès 
lundi. Nous lui souhaitons un prompt rétablissement. 

1	 PARIS SG	 15	 5	 +13
2	 MARSEILLE	 10	 5	 +7
3	 LILLE	 10	 5	 +5
4	 TOULOUSE	 10	 5	 -1
5	 DIJON	 9	 5	 +3
6	 MHSC	 8	 5	 +1
7	 LYON	 7	 5	 +2
8	 NÎMES	 7	 5	 0
9	 RENNES	 7	 5	  0
10	 REIMS	 7	 5	 -2
11	 NICE	 7	 5	 -3
12	 ANGERS	 6	 5	 -1
13	 CAEN	 6	 5	 -1
14	 SAINT-ETIENNE	 6	 5	 -3
15	 MONACO	 5	 5	 0
16	 STRASBOURG	 5	 5	 -1
17	 NANTES	 5	 5	 -3
18	 AMIENS	 4	 5	 -1
19	 BORDEAUX	 4	 5	 -4
20	 GUINGAMP	 0	 5 	 -11
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Directrice communication : Katia MOURAD. 
Rédacteur / Maquettiste : Eric PLANE. 
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HULLESSEN & Panoramic - Imprimeur : Easyprinting4you 5 rue 
Jean-Jaurès - BP 202, 34203 Sète Cedex. Tel : 04.67.46.90.81 -  Fax 
04.67.53.46.87 - mail: direction@easycom4you.com  
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La 6ème journée de Ligue 1 Conforama 
Hier
20h45 AS Monaco – Nîmes Olympique

Aujourd’hui
17h LOSC – FC Nantes
20h Montpellier Hérault SC – OGC Nice
Angers SCO – Toulouse FC
Stade de Reims – Dijon FCO
AS Saint-Etienne – SM Caen
RC Strasbourg Alsace – Amiens SC

Demain
15h Stade Rennais FC – Paris Saint-Germain
17h EA Guingamp – Girondins de Bordeaux
21h Olympique Lyonnais – Olympique de Marseille

COUPE DE LA LIGUE : LE MHSC 
RECEVRA NANTES EN 16e DE FINALE

Le tirage au sort de la Coupe de la Ligue a désigné 
Nantes comme premier adversaire du MHSC dans 
cette compétition. Les Canaris viendront à La Mosson 
le 30 ou le 31 octobre dans le cadre des 16e de finale.

MORGAN POATY PRÊTÉ À TROYES
Le défenseur Morgan Poaty (21 ans, formé au club), 
va aller s’aguerrir en L2. Il est prêté à Troyes jusqu’à 
la fin de la saison





LE MATCH... CÔTÉ CHIFFRES

ELLYES SKHIRI, LA PLAQUE TOURNANTE
Avec 292 ballons touchés depuis le début de la saison, Ellyes 
Skhiri est le joueur montpelliérain qui en a touchés le plus depuis 
l’ouverture du championnat. Une preuve supplémentaire de sa 
grande importance dans le jeu de son équipe. 

CONFRONTATIONS 
Le MHSC n’a perdu que 
2 de ses 19 réceptions 
de Nice en L1 (11 
victoires, 6 nuls), c’était 
le 29 août 1995 (0-1) et 
le 12 mars 2016 (0-2). 

BONNE SÉRIE 
Le MHSC n’a perdu qu’un seul 
de ses 8 derniers matchs 
de Ligue 1 Conforama (3 
victoires, 4 nuls), après 
avoir perdu chacun des 3 
précédents.

DIVERSITÉ 
Cinq joueurs différents 
ont inscrit les 5 buts du 
MHSC en L1 cette saison. 
(Mendes, Mollet, Skhiri, 
Oyongo, Le Tallec).

DÉFENSE 
Le MHSC n’a préservé 
sa cage inviolée qu’une 
seule fois lors de ses 
11 dernières réceptions 
en Ligue 1, c’était le 25 
août 2018 contre Saint 
Etienne (0-0).

AGUILAR 
Suspendu contre 
Strasbourg la semaine 
passée, Ruben 
Aguilar est à nouveau 
disponible pour la 
rencontre de ce soir



TIMING
Nice a inscrit l’intégralité 
de ses buts en 
championnat depuis le 
début de la saison (4) en 
seconde période, dont 
3 dans le dernier quart 
d’heure 

SÉRIE 
Nice a remporté ses 2 
derniers matchs de L1, 
mais n’a plus connu 
la passe de 3 depuis 
n ove m b re - d é ce m b re 
2017 (4).

SÉRIE (2)
Allan Saint-Maximin a inscrit 
2 buts lors de ses 2 derniers 
matchs de L1, c’est autant que 
lors de ses 22 précédents. 

EXPORT 
Nice n’a remporté qu’un 
seul de ses 6 derniers 
déplacements en 
Ligue 1 Conforama 
(3 nuls, 2 défaites), 
après avoir gagné les 2 
précédents.

ATTAQUE 
Nice n’est resté muet 
qu’une seule fois lors 
de ses 16 derniers 
déplacements en L1 (25
buts au total) : c’était à 
Bordeaux, le 25 février 
dernier (0-0).

CYPRIEN CENTRE PLUS VITE QUE SON OMBRE
Avec 38 tentatives depuis le début de la saison, le milieu de 
terrain niçois Wylan Cyprien est le 4e joueur qui a le plus 
centré depuis le début de la saison derrière Lucas Lima 
(Nantes, 68), Dimitri Payet (OM, 54) et Memphis Depay (Lyon, 

45)



L’ADVERSAIRE

NICE A CHANGÉ D’ÈRE
Auteur de parcours remarquables depuis plusieurs saisons sous la 
direction de Claude Puel puis de Lucien Favre, l’OGC Nice a ouvert un 
nouveau chapitre de son histoire cet été avec le départ du technicien 
suisse et de plusieurs cadres. C’est l’heure du renouveau. 

LE COACH : PATRICK VIEIRA
Elément essentiel du triomphe de l’équipe de France à l’Euro 
2000 et capitaine des légendaires « invincibles » d’Arsenal 
durant la saison 2003-2004 Patrick Vieira a endossé le 
costume d’entraîneur il y a peu avec les U21 de Manchester 
City avec l’équipe séniors des New-York City FC (MLS, USA). 
Il vit sa première expérience de coach dans un des 5 grands 
championnats européens cette saison à Nice.

LES HOMME-CLÉS

EN DÉFENSE
OLIVIER BOSCAGLI 

Formé à Nice, ce latéral 
gauche international 
espoir français doté d’un 
très gros potentiel sort 
d’une très grosse saison 
à Nîmes (28 matchs, 2 
passes décisives). De retour 
sur la Côte d’Azur cet été, 
il semble avoir gagné ses 
galons de titulaire et a déjà 
délivré une passe décisive 
contre Caen.  

AU MILIEU
PIERRE LEES-MÉLOU

Arrivé de Dijon en début de 
saison dernière, ce milieu 
offensif a pris une nouvelle 
dimension avec les Aiglons. 
Titulaire indiscutable, il est 
aussi important dans la 
construction du jeu niçois 
que dans la finition comme 
en témoigne sa magnifique 
frappe enroulée qui a permis 
aux Niçois de battre Rennes 
la semaine passée (2-1).

EN ATTAQUE
MARIO BALOTELLI 

Après deux rendez-vous 
manqués avec Montpellier 
il y a 2 ans, l’International 
italien a découvert La 
Mosson la saison passée. 
Longtemps annoncé à 
l’OM cet été, il aurait pu 
revenir dans l’Hérault avec 
la tunique olympienne sur 
le dos, mais c’est bien avec 
Nice (18 buts inscrits en L1 la 
saison passée) qu’il sera là. 



L’OEIL DE LA RÉDAC : 
MAOLIDA, FILIÈRE LYONNAISE
Depuis plusieurs saisons, l’OGC Nice a pris 
l’habitude de recruter des jeunes joueurs 
de l’Olympique Lyonnais pour leur offrir du 
temps de jeu et leur permettre de progresser. 
Il y a eu Loïc Rémy, Anthony Mounier (que les 
supporters montpelliérains connaîssent bien) 

et cette année, le 3e larron s’appelle Myziane 
Maolida. Cet attaquant vif, rapide, puissant et 
technique n’a d’ailleurs pas tardé à trouver ses 
marques avec le club azuréen puisqu’il a déjà 
délivré 2 passes décisives en 4 matchs. Son 
nom n’est d’ailleurs pas tout à fait étranger 
aux supporters du MHSC puisque c’est lui 
qui avait ouvert le score l’année passée face 
à Lyon en Coupe de la Ligue d’une superbe 
frappe (vioctoire finale 4-1 des Héraultais).

LE DERNIER ONZE DE DÉPART
Nice - Rennes (5ème journée de L1) le 14 septembre dernier : Benitez – Coly, 
M. Sarr, Hérelle, Dante (c.), Jallet – Saint-Maximin, Tameze, Cyprien, Lees-
Melou – Maolida.

LA RECRUE : HÉRELLE 
VEUT FRANCHIR UNE ÉTAPE

Formé à Sochaux et révélé à Créteil, Christophe 
Hérelle a franchi avec succès l’étape de la découverte 
de la Ligue 1 Conforama avec Troyes la saison 
passée. Auteur d’une grosse saison (34 matchs) et 
de prestations de qualité malgré la relégation du 
club aubois, ce défenseur central calme, solide dans 
les duels et doté d’une bonne relance a montré qu’il 
avait le niveau pour évoluer dans l’élite. C’est donc 
presqu’en toute logique qu’il y a trouvé un point de 
chute, à Nice, durant l’été. Sur la Côte d’Azur, le joueur 
de 26 ans espère désormais s’établir durablement 
en Ligue 1 et franchir un cap. Il semble avoir en tout 
cas toutes les qualités pour y parvenir



ANCIENS

PAILLADINS DE L’ÉTRANGER… 
ANTHONY MOUNIER

SA NOUVELLE VIE EN GRÈCE. – « La saison 
passée, quand je suis arrivé, je sortais 
d’une saison où je n’avais pas beaucoup 
joué donc je n’ai pas eu énormément 
de propositions. J’avais des options en 
Turquie mais quand la proposition du 
Panathinaïkos est arrivée, je n’ai pas 
hésité bien longtemps. Il est vrai que l’élite 
grecque est moins huppée que les cinq 
grands championnats européens mais le 
‘‘Pana’’ est tout de même un grand club 
chargé d’histoire, qui a joué des coupes 
d’Europe,  qui a l’ambition d’en rejouer 
dans les prochaines saisons et où les 
fans sont très présents, donc, c’est un 
challenge intéressant à plus d’un titre. Les 
3-4 premiers mois de la saison dernière, 
je n’ai pas beaucoup joué car justement 
je manquais de rythme car cela faisait un 
moment que je n’avais pas enchainé les 
matchs. Ensuite j’ai bien fini la 2e partie 
de saison. Cette année, j’ai pu faire la 
préparation d’avant saison avec l’équipe 
du coup je me sens très bien. J’ai 30 ans et, 
physiquement, je ne me suis jamais senti 
aussi bien je crois. Ça fait vraiment plaisir. 
Tout se passe très bien. Après il ne faut pas 
oublier que la qualité de vie est très belle 
ici. Si j’avais su que c’était comme ça avant 
je serais peut-être même venu plus tôt. 
Les gens sont très accueillants. C’est un 
pays qui a connu la crise, et, durant cette 

période, les Grecs se sont tous soudés, 
entraidés, et ça se ressent aujourd’hui. Je 
pense que c’est cette solidarité qui leur a 
permis de s’en sortir un peu aussi. » 

LE CHAMPIONNAT GREC. – « Il y a 4 grosses 
équipes : le Panathinaïkos, l’Olympiakos, 
l’AEK Athènes et le PAOK Salonique. 
Après tu as 3-4 équipes moyennes qui 
font souvent les tours préliminaires 
d’Europa League. Le reste, quand tu joues 
à la maison, ça doit passer, ce sont des 
matchs que tu dois gagner. Quand tu vas 
à l’extérieur, ça fait penser aux rencontres 
de Coupe de France quand tu es un club 
de L1 que tu te déplaces chez un ‘‘petit’’ au 
mois de janvier, dans un stade plein, sur 
des terrains pas toujours top et il ne faut 
pas te faire piéger. Après, en termes de 
courses, d’intensité, de ballons joués, ça 
reste quand même du niveau L1. »

LES DERBIES. – « Ça, franchement, c’est 
exceptionnel ! Je crois que le derby entre le 
Pana et l’Olympiacos est le 2e le plus chaud 
en Europe après celui de Belgrade entre 
l’Etoile Rouge et le Partizan. En plus, j’ai 
eu la chance d’en gagner un puisque nous 
avons gagné le derby chez nous contre 
l’Olympiacos et nous avons fait 1-1 chez 
eux. C’est moi qui égalise à la 89e minute 
sur penalty d’ailleurs. C’était vraiment une 

Cette saison, le MHSC vous donne rendez-vous avec une nouvelle rubrique où 
ses anciens joueurs partis à l’étranger racontent leur nouvelle vie. Premier à se 
prêter au jeu, Anthony Mounier qui évolue au sein du club grec du Panathinaïkos



15 jours avant le derby, quand tu 
te balades en ville, tu comprends 

qu’il ne faut pas le perdre
Anthony MOUNIER



ambiance de malade. Les supporters sont 
vraiment chauds. À partir de 15 jours avant 
le match, quand tu te balades en ville, tu 
comprends qu’il ne faut pas le perdre ce 
match. »

LES OBJECTIFS. – « Nous sommes partis 
avec 6 points de pénalité, nous sommes 
également interdits de recrutement, 
donc, le club a intégré pas mal de jeunes 
joueurs du centre de formation. L’objectif 
est d’essayer d’aller le plus haut possible 
même si on sait que le titre sera compliqué. 
Après, si on arrive à faire une série et que 
devant ça flanche, on ne s’en privera pas. 
On va essayer de faire un bon parcours en 
Coupe de Grèce aussi. »

SA RELATION AVEC LE MHSC. – « Je suis 

toujours les résultats du club, ça, c’est 
une certitude ! D’ailleurs, j’en discutais 
récemment avec ma femme et je lui disais 
que si je devais rentrer un jour en France 
dans un des clubs pour lequel j’ai joué, ce 
serait à Montpellier. Je m’entends bien 
avec les personnes qui sont encore en 
place là-bas, je les ai aussi régulièrement 
par message, que ce soient les kinés (dont 
Olivier Mégel que j’ai de temps en temps), 
les dirigeants aussi. C’est un club familial. 
Je sais que l’année dernière cela n’a pas été 
facile pour eux avec le décès du Président 
Louis Nicollin mais ils ont réussi à rebondir 
en réalisant une belle saison. Ils ont même 
frôlé la qualification en coupe d’Europe et 
j’espère que ce sera pour cette fin de saison. 
Le décès du Président m’a profondément 
marqué. Quand je suis arrivé, c’était difficile 

L’instant Sirtaki 
SON PLAT GREC PRÉFÉRÉ : « la salade 
Grecque féta, tomates, oignons, olives si 
elle est bien faite c’est parfait » 

CE QUI LUI MANQUE LE PLUS DE LA 
FRANCE « La famille et, côté nourriture, le 
gratin dauphinois.»

CE QUI L’A LE PLUS MARQUÉ QUAND IL 
EST ARRIVÉ EN GRÈCE « À quel point les 
gens sont fans de foot. Je ne peux pas me 
balader un jour sans prendre des photos, 
des autographes ou me faire arrêter par 
quelqu’un qui me parle du club. »

SON MEILLEUR SOUVENIR AU MHSC  « Il 
y en a plusieurs : la Ligue des Champions 
bien sûr, je retiens aussi notre victoire 
au Parc des Princes en Coupe de France 
et quand nous sommes allés gagner 
à Marseille  lors de l’inauguration du 
nouveau Vélodrome (2-0). Ça avait lancé 
une très bonne saison pour nous. »





pour moi au début pour des tas de raisons. 
C’était mon premier transfert en tant que 
joueur attendu, ma femme était enceinte, 
on est parti directement aux États-Unis, 
avec le coach ça ne se passait pas très 
bien non plus… et puis une année post-
titre ce n’est jamais facile à digérer, encore 
plus pour un club comme le MHSC qui 
n’était pas programmé pour ça. Je suis 
content car, au fil du temps, j’ai réussi à 
faire changer l’opinion des gens sur moi 
et je suis parti après que nous ayons fait 
collectivement une très belle saison où on 
a failli accrocher Europe. Ce que je retiens, 
c’est que le Président a toujours été là pour 
moi, il m’a toujours soutenu même quand je 
me faisais critiquer par pas mal de monde 
au départ. Même si je ne suis pas resté très 
longtemps (3 ans) et qu’on ne se voyait pas 
tous les jours, il y avait des liens forts. On 
ne pouvait que l’aimer. C’était quelqu’un 
d’attachant qui disait les choses comme 
il les pensait, ce qui est très rare dans le 
monde d’aujourd’hui, malheureusement. 
Plus globalement, je suis content d’avoir 
laissé une bonne image après des débuts 
difficiles. J’avais envie de montrer mon 
vrai visage et je pense que, quand je suis 
parti, les gens ont vu le joueur que j’étais 
vraiment même si c’est vrai que j’aurais 
aimé qu’ils le voient un peu plus tôt. Je suis 
content d’avoir laissé une bonne image. 
Aujourd’hui, le club s’est très bien structuré. 
L’inauguration du centre d’entraînement 
a fait beaucoup de bien au club, j’ai aussi 
entendu parler de la construction d’un 
nouveau stade. C’est vraiment super la 
manière dont le club est en train de se 
structurer. »

LE MATCH MHSC-NICE DE CE SOIR. – « Nice 
a eu un début de saison très compliqué, 
ils ont vécu beaucoup de changements 
et ont perdu pas mal de joueurs. Après, 

ils sont allés gagner à Lyon récemment 
ce qui est une belle performance au vue 
de la forme qu’ils avaient affichée sur les 
premiers matchs. De son côté, le MHSC 
a fait un bon début de saison. J’espère 
qu’ils vont bonifier les points ramenés des 
déplacements en enchaînant par de belles 
performances à domicile où c’est un peu 
plus difficile pour eux. Ça leur permettrait 
de s’installer dans le haut du tableau. Je 
pense que cette équipe en est capable. 
Ils se sont bien renforcés aussi et je suis 
persuadé que si les joueurs croient en 
eux, ils auront une belle carte à jouer en 
championnat. Retrouver l’Europe serait 
top. Je me souviens des ambiances de 
Ligue des champions, c’était magique. Il y a 
une vraie ferveur pour le foot à Montpellier. 
Je n’ai pas oublié les supporters, le staff, 
les dirigeants… Je leur souhaite une bonne 
saison avec pourquoi pas une qualification 
européenne au bout. »





SARAH PUNTIGAM, 
SOURIRE EN BANDOULIÈRE

Nouveau visage de l’équipe féminine, l’internationale autrichienne sera l’un des 
élément-clés de sa formation qui reçoit le PSG ce dimanche (15h à Grammont). 

Chose rare, Sarah Puntigam a réussi à 
rentrer dans l’histoire du MHSC avant même 
d’en porter le maillot. Il faut dire qu’en 
paraphant son contrat cet été, cette jeune 
joueuse de 25 ans au sourire aussi sincère 
que charmant est devenue la première 
joueuse autrichienne de l’histoire du club, 
toutes sections confondues. « C’est un 
honneur pour moi. J’espère que je serai une 
bonne ambassadrice et que je ne serai pas 
la seule », sourit-elle d’emblée. 
Née à Feldbach, ville étudiante du sud-est 
de l’Autriche située près de Graz, Sarah a 
en tout cas tout pour l’être. Un visage jovial, 
un beau sourire vous l’aurez compris, mais 
aussi un CV qui force le respect. Partie au 
Bayern Munich à 16 ans dans la foulée de 
débuts réussis avec les garçons dans son 
village jusqu’à 14 ans puis avec les Féminines 
de Graz, cette fille d’une mère institutrice et 
d’un père postier s’est vite fait une place au 
sein du prestigieux club bavarois. « J’ai passé 
trois ans et demi là-bas, raconte-t-elle. 
C’était parfois difficile mais, heureusement, 
Munich n’était pas si loin de là où vivaient 
mes parents alors j’allais souvent les voir 
le week-end ou alors, ils venaient me voir 
avec mon frère et ma sœur. La première 
année, j’étais en réserve et la seconde 
j’ai intégré l’équipe première et fait mes 
premiers matchs en Bundesliga. » Cette 
milieu défensif au gabarit longiligne et au 
profil de sentinelle capable de compenser 
les moindres errances tactiques au milieu 
de terrain, n’a pas tardé à s’y imposer avant 
de voir sa progression ralentie par une 
blessure au genou. « Après cela, je ne jouais 

plus vraiment, c’est pourquoi j’ai décidé 
de signer à Kriens (le club de Lucerne) en 
Suisse, poursuit-elle. C’était important pour 
moi de jouer régulièrement et surtout de 
disputer des matchs en entier toutes les 
semaines. J’ai bien aimé le foot et la vie en 
Suisse aussi. C’est un endroit très sympa 
avec les montagnes, les lacs... » Après un 
an et demi là-bas, retour en Bundesliga 
du côté de Fribourg « un club familial avec 
une équipe de qualité où j’ai passé de bons 
moments. »

ENVIE D’UN NOUVEAU DÉFI
Mais Sarah Puntigam avait envie d’un 
nouveau défi, et celui proposé par le MHSC 
l’a attiré. « Le club a contacté mon agent 
et je n’ai que des échos positifs au sujet de 
Montpellier. Pour moi c’est très intéressant 
de venir ici de découvrir un nouveau pays, 
une nouvelle langue, une nouvelle façon de 
jouer aussi. Ça me fait apprendre beaucoup 
de choses nouvelles mais c’est aussi ce qui 
fait le charme de ce défi. Sur ce que j’ai vu 
jusqu’ici, je trouve le club très professionnel, 
mes équipières et le staff ont été très 
accueillants aussi. » Côté foot, lorsqu’on 
lui demande d’évoquer le championnat 
de France, la n°27 montpelliéraine estime                 
« qu’il est difficile de tirer des enseignements 
après seulement 3 matchs officiels, mais il 
est certain que le championnat de France 
est plus technique que ce que j’ai connu 
jusqu’ici. En revanche, en Allemagne c’est 
plus tactique. En France les joueuses me 
semblent toutes rapides aussi » explique-
t-elle. « Le plus dur pour moi c’est de ne 
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C’est un honneur pour moi d’être la 1ère joueuse 
autrichienne de l’histoire du club. J’espère 

que je serai une bonne ambassadrice
Sarah PUNTIGAM



pas encore parfaitement comprendre le 
français. J’aime bien comprendre ce que 
mes équipières disent, ressentent sur le 
terrain, ce que le coach veut que je fasse. 
Pour l’instant c’est un peu compliqué mais 
c’est pour ça que je prends des cours de 
français 2 à 3 fois par semaine. J’espère 
vite bien parler votre langue. » Certes, 
Sarah ne maîtrise pas encore aussi bien 
la langue de Molière que celle de Goethe, 
mais sur le terrain, avec son jeu long très 
précis, son sens aiguisé de la passe et de 
la compensation, cette sentinelle fan de 
Toni Kroos et de… David Beckham (quand 
elle était petite) a déjà conquis son monde 
et fait étalage de nombreuses qualités. 
« Je suis une joueuse calme qui aime 
toucher le ballon et faire de bonnes passes, 
synthétise-t-elle au moment d’évoquer son 
profil. Je ne suis pas du genre à tenter des 
choses compliquées. Je fais ce que je sais 
faire et j’essaie de bien le faire (rire) » Au vu 
de ce qu’elle montre jusqu’ici, son entraîneur 
s’en contentera sans doute aisément. Et 
hors du terrain, vous êtes quel genre de fille 
Sarah Puntigam ? « Je suis quelqu’un de très 
calme aussi. J’aime passer du temps avec 
ma famille et mes amis, visiter de nouveaux 
endroits, aller au restaurant. »

« RESTER POSITIVES »
Secrètement, l’internationale autrichienne 
espère sans doute que le prochain gueuleton 
sera l’occasion de fêter un bon résultat face 
au PSG, qui affronte les Montpelliéraines 
demain à Grammont. Un choc « face à une 
très grande équipe » qui sera aussi l’occasion 
d’essayer de se rattraper après le revers il y a 
15 jours face à Bordeaux pour leur première 
sortie à domicile. « J’étais forcément déçue, 
comme toute l’équipe, reconnait Sarah. 
Nous avons raté des opportunités d’ouvrir 
la marque nous avons aussi fait une erreur 
sur le plan défensif et nous devons corriger 
ces deux aspects.  Ce n’était pas un bon 

match de notre part mais nous allons tenter 
de faire mieux ce dimanche face au PSG à 
Grammont » Si le discours est déterminé, 
le sourire, lui, ne quitte pas pour autant 
le visage de l’internationale autrichienne. 
Question de mentalité.  « J’essaie toujours 
de voir les choses positives. Ça ne sert à rien 
de s’attarder sur les choses négatives car, 
la plupart du temps, tu peux les changer. 
Par exemple, concernant la défaite contre 
Bordeaux, ça ne sert à rien d’être triste 
toute la semaine. On encaisse, on essaie 
de comprendre et on repart au travail pour 
gagner. C’est comme ça que je vois la vie. 
C’est important de rester positive et de 
repartir de l’avant. En plus, j’ai constaté 
contre Bordeaux que les supporters nous 
ont soutenues tout au long de la rencontre 
c’est très important pour nous. On va tout 
donner pour ne pas les décevoir. » Rentrée 
dans l’histoire du club dès sa signature, 
Sarah espère désormais le faire aussi sur 
le terrain. Avec détermination mais sans 
jamais perdre son fameux sourire qui 
l’accompagne toujours en bandoulière.





LES PHOTOS OFFICIELLES 2018-2019 
DU MHSC SONT DANS LA BOITE 

Souriez, vous êtes filmés (euh, 
photographiés plutôt). Ce mardi avait lieu 
la traditionnelle cérémonie de la photo 
officielle du MHSC version 2018-2019. A cette 
occasion, joueuses, joueurs, dirigeants et 
partenaires du club montpelliérain s’étaient 
donnés rendez-vous au Mas Saint-Gabriel 
sous l’œil bienveillant du Président Laurent 
Nicollin et des partenaires institutionnels du 
club : Philippe Saurel (Maire de Montpellier 
et Président de Montpellier Méditerranée 
Métropole), Kamel Chibli (vice-président du 
Conseil Régional d’Occitanie et représentant 
de Sud de France) et Kléber Mesquida 
(Président du Conseil Départemental de 
l’Hérault)
Vers 11h45, chacun a débarqué, en costume. 
Le temps de se changer, et ce sont les 
joueuses de Jean-Louis Saez qui ont posé 
les premières devant l’objectif. Une première 
pour la recrue autrichienne Sarah Puntigam, 
qui ne cachait pas son plaisir d’être là : 

« L’endroit est vraiment magnifique, c’est 
tellement grand. J’en avais entendu parler 
mais quand on le voit c’est encore plus 
impressionnant. C’est également très 
sympa de se retrouver ensemble avec les 
joueurs, les joueuses et les sponsors et 
de parler avec eux. J’avais déjà connu des 
photos officielles mais dans des endroits 
plus petits, des stades, là c’est vraiment 
autre chose. C’est un plaisir d’être ici dans 
cette très belle ambiance. » Le discours 
était évidemment plus ‘’rodé’’ pour Marion 
Torrent qui vivait là sa 12e photo officielle 
sous les couleurs montpelliéraines. 
« Douze ? Ça montre que je suis au club 
depuis longtemps ça ! (sourire) Plus 
sérieusement, c’est toujours un plaisir de 
se retrouver ici pour cet événement et 
de partager des bons moments avec les 
partenaires et nos homologues de l’équipe 
masculine, qui plus est dans un endroit 
aussi magnifique. On voit également que 
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beaucoup de gens comptent sur nous et ça 
c’est vraiment important. C’est aussi l’une 
des nombreuses preuves de l’attachement 
du club pour sa section féminine. C’est 
appréciable et c’est très important 
pour nous. » Toujours bien apprêtée et 
pomponnée, Marion Torrent a également 
eu l’occasion de démentir avec humour ce 
chambrage présent depuis de nombreuses 
années disant qu’elle serait la plus longue 
du vestiaire à se préparer. « Ça, ce n’est  
pas vrai », sourit-elle avant poursuivre. « 
La preuve que je m’améliore, c’est que je 
suis arrivée avant les autres et que je suis 
prête avant les autres ! J’ai commencé à me 
coiffer hier c’est pour ça ! »

« UN PLAISIR D’ÊTRE LÀ »
Dans la foulée, les équipières de Linda 
Sembrant se sont livrées, quelques mètres 
plus loin, à la traditionnelle série de clichés 

de groupes divers et variés, dans la bonne 
humeur.
Dans le même temps, les hommes de 
Michel Der Zakarian se sont présentés 
devant l’objectif pour « LE » cliché de 
l’année, le 12e pour Souleymane Camara, 
recordman en la matière de l’effectif 
cette année. 
« Le recordman en la matière, c’est Pascal 
(Baills, l’entraîneur adjoint NDLR). Plus 
sérieusement, c’est toujours un plaisir d’être 
là. » Et quand on lui demande s’il espère 
arriver à 20 photos officielles, Souley reste 
prudent. « Ça va être dur, reconnait-il mais 
je profite de l’instant présent avec mes 
coéquipiers. Être là c’est déjà bien. C’est 
aussi très positif de partager du temps avec 
les partenaires et les joueuses de l’équipe 
féminine. On ne les voit pas souvent. C’est 
l’occasion pour nous de discuter de foot et 
d’autres choses. ».   
L’occasion pour Ruben Aguilar de recevoir 



le trophée joueur de la saison 2017/2018 Ilios 
Confort devant ses coéquipiers. L’exercice 
terminé, les membres des deux effectifs et leur 
staff ont rejoint les partenaires pour partager 
un repas convivial et de qualité préparé par le 
Traiteur du Littoral. Enfant du pays mais qui 
vivait pour la première fois cette journée comme 
joueur du MHSC, Andy Delort a vécu l’événement 
avec des yeux émerveillés. « C’est un moment 
important. Ici, je ressens vraiment ce côté 
familial. C’est très agréable. J’ai vécu beaucoup 
d’autres photos, dans d’autres clubs et c’est vrai 
qu’ici on sent vraiment la convivialité, l’esprit 
du club. Ça fait plaisir. On ne sent pas cette 
barrière entre les partenaires et les joueurs, 
c’est très positif et je pense que c’est mieux pour 
eux de voir que les joueurs sont accessibles. 
Concernant les féminines, on les croise souvent 
à l’entraînement le matin mais c’est un plaisir de 
les retrouver dans ce contexte-là. Le foot féminin 
prend de plus en plus d’essor, notamment dans 
les médias en cette année de Coupe du Monde. 
C’est bien pour les filles. C’est une bonne chose 
» Ça y est, les photos officielles 2018-2019 du 
MHSC sont dans la boîte. Rendez-vous l’année 
prochaine. 

MERCI !
Nous remercions nos partenaires 
maillot et short présents lors de 
cette journée. 

Pour l’équipe masculine : Max Hermet 
(Trésorier général des Mutuelles du 
Soleil), Cédric Gonzalez (Président 
de NG Promotion) et Brigitte 
Derail (Directrice Commerciale de 
Groupama), ainsi que les sponsors 
short, Nicolas Bringer (Président de 
Système U, centrale régionale Sud) et 
Medhi Belhadia (Président-Directeur 
Général d’Ilios Confort).

Pour l’équipe féminine : Claude Leblois 
(Directeur Général des Mutuelles 
du Soleil), Philippe Marty (Président 
du Groupe Marty), Lionel Llobet 
(Président d’IFTP), Janek Goyheneche 
(Responsable Commercial de Heroic 
Sport) et Ali Arab (Président-Directeur 
Général d’Aby Print)





Retrouvez l’ensemble des photos prises 
lors des soirées VIP au Stade de La Mosson 
sur le site officiel du club www.mhscfoot.

com rubrique Espace Partenaires

Retour en photos sur 
l’après-match 
MHSC vs RC Strasbourg Alsace

SOIRÉES VIP





Ruben AGUILAR
Daniel CONGRÉ
Vitorino HILTON
Pédro MENDES
Junior SAMBIA
Paul LASNE
Ambroise OYONGO
Giovanni SIO
Gaëtan LABORDE
Andy DELORT
Ellyes SKHIRI
Damien LE TALLEC
Dimitry BERTAUD
Jérémie P.-CLÉMENTE
Yanis AMMOUR
Souleymane CAMARA
Keagan DOLLY
Kylian KAIBOUE
Killian SANSON
Facundo PÍRIZ
Florent MOLLET
Clément VIDAL
Amir ADOUYEV
Jonathan LIGALI
Nicolas COZZA
Petar ŠKULETIĆ
Benjamin LECOMTE 
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Mouez HASSEN
Gautier LLORIS

Adrien TAMÉZÉ
Rémi WALTER

Allan SAINT-MAXIMIN 
Pierre LEES-MELOU 

Mario BALOTELLI
Bassem SRARFI

Racine COLY
Ignatius GANAGO

Patrick BURNER
Yannis CLEMENTIA

Ihsan SACKO
Youcef ATAL

Danilo BARBOSA
Malang SARR

Christophe JALLET
Wylan CYPRIEN

Myziane MAOLIDA
Jean-Victor MAKENGO

Olivier BOSCAGLI
Christophe HERELLE

Yoan CARDINALE
DANTE

Walter BENITEZ
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www.mhscfoot.com

Entraîneur : 
Michel Der Zakarian

Entraîneur : 
Patrick Viera

@MontpellierHSCfacebook.com/MHSC @MHSCofficiel PailladinhoMHSC

Le match
MHSC - OGCN

#mhscgcn

Arbitre central
Thomas LÉONARD

Arbitres assistants
Gilles LANG et Frédéric HEBRARD

Prochain match
à domicile

MHSC - NÎMES
Dimanche 

30 septembre à 17h

Ligue 1 Conforama
Journée 6

4ème arbitre
Yohann ROUINSARD

Suivez le live-tweet 
du match :

MHSC TV

Arbitres vidéo
Alexandre CASTRO et Aurélien PETIT


